
Solennité de la Trinité (26.05.24) 

Dans toute l’histoire du Salut inaugurée avec Abraham Dieu s’est fait connaître et nous 

a révélé qu’il est Amour et que nous sommes aimés de lui. C’est ce que nous rappelait la lecture 

du Deutéronome : Moïse disait au peuple : interroge les temps anciens qui t’ont précédé, depuis 

le jour où Dieu créa l’homme sur la terre… Est-il un peuple qui ait entendu comme toi la voix 

de Dieu ? Sache donc aujourd’hui et médite cela en ton cœur : c’est le Seigneur qui est Dieu ; 

il n’y en a pas d’autre.  

Les prophètes préciseront que Dieu a pour son peuple un amour de tendresse d’un 

époux.  

La liturgie nous fait revivre chaque année cette alliance de Dieu avec l’humanité. A 

Noël nous avons célébré le mystère inouï de Dieu entrant dans notre humanité ayant Marie pour 

mère. La célébration du mystère pascal, qui s’est achevée à la Pentecôte, nous a fait revivre la 

Passion de Jésus, sa Résurrection et le don de son Esprit.  

En Jésus, Dieu s’est fait pleinement connaître comme Père et il nous appelle à devenir 

ses fils dans l’Esprit-Saint. Tel est le Salut offert au terme de cette longue révélation de Dieu 

dans toute l’Écriture. Par la solennité d’aujourd’hui, l’Église cherche à comprendre qui est Dieu, 

à pénétrer quelque peu son mystère pour le traduire dans des mots.  

Mais comment dire Dieu ? Comment dire cette richesse d’Amour infini qui a pris visage 

d’homme en Jésus et qui nous permet d’appeler Dieu notre Père en devenant ses fils ? Puisque 

Dieu est Amour, il vit en lui-même un mystère de relations. Pour exprimer ces relations d’amour 

de trois personnes, l’Église n’a pas trouvé d’autre mot que celui de Trinité. Cette appellation 

abstraite est pauvre et ne réussit pas à exprimer l’échange infini d’amour entre le Père et le Fils 

dans l’Esprit. Les orientaux parlent de périchorèse, mot qui évoque davantage une vie, et même 

un mouvement interne de danse ! Les termes de Communion ou Communion de charité 

sembleraient mieux convenir, mais ils ne précisent pas l’existence des trois personnes divines. 

Acceptons donc le mot Trinité mais sachons et croyons que nous sommes appelés à vivre dès 

ici-bas et pour l’éternité dans cette communion de charité divine.  

Quelques images ici-bas nous permettent d’entrevoir cette vie en Dieu. Celle de la 

famille avec le père, la mère et l’enfant est sans doute la plus belle évocation de ce mystère. 

Toute communauté chrétienne devrait refléter elle aussi la communion de charité divine qui 

unit entre eux les membres de la communauté. Le projet du pape François, en soulignant la 

dimension synodale de l’Église, n’a pas d’autre but. Car, confesser que Dieu est Trinité exige 

de vivre en frères et sœurs en faisant l’expérience de la vie dans l’Esprit-Saint qui nous attire 

vers le Père. La mort alors n’est plus appréhendée puisque mourir sera vivre notre passage vers 

le Père avec la confiance que nous donne la foi en la résurrection. Je crois en l’Esprit-Saint, à 

la sainte Eglise catholique, à la communion des saints, à la résurrection de la chair, à la vie 

éternelle. Nous le proclamons chaque dimanche dans le Credo.  

Que dire de plus ? Sinon rappeler avec saint Paul, écrivant dans sa lettre aux 

Romains lue en seconde lecture : vous avez reçu un Esprit qui fait de vous des fils ; et c’est en 

lui que nous crions : Abba, Père ! Au chapitre 8 de sa lettre l’apôtre laisse éclater la joie de sa 

foi : Ceux que Dieu a connus, il les a aussi prédestinés à être conformes à l’image de son Fils, 

afin que celui-ci soit le premier d’une multitude de frères (8,29) …Oui, j’en ai l’assurance : ni 



la mort ni la vie, ni le présent, ni l’avenir, rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu 

manifesté en Jésus Christ notre Seigneur (8,38-39). 

La prière d’ouverture de cette messe disait assez bien ce mystère : Dieu notre Père, tu 

as envoyé dans le monde le Verbe de vérité et l’Esprit qui sanctifie pour révéler aux hommes 

ton admirable mystère, donne-nous de professer la vraie foi en reconnaissant la gloire de 

l’éternelle Trinité, en adorant son Unité dans sa toute-puissance. 

Mais le chant d’entrée que vous avez sur vos feuilles rejoint peut-être plus facilement 

notre expérience : Immensité qui nous désire, Joie qui se donne sans mesure, Source de vie qui 

nous délivre, Dieu nous étreint dans son amour et nous appelle à l’unité.  

Amen. 


